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Les'historiens et leg erudits qui out tente de donner une We 

approximative du «budget » d'un maitre ou d'un etudiant dans une 

universite medievale ont, en general, plus ou moins neglige un ele- 

ment dont pourtant'1'importance et I'interet sont certains : leg 

cadeaux en argent et en nature exiges des etudiants au moment des 

examens. 
En dehors des banquets offerts traditionnellement par leg nou- 

veaux docteurs apres 1'obtention de la « licentia docendil », ces 

1 Cette coutume, tres ancienne, reprAsentait une d6penso conside- 
rable. Les rois anglais, au xtue sii cle, envoyaient h certains jeunes doe- 
tours, pour cc banquet, des presents de gibier ou do vin. Voici, par 
exemple, une lettre d'Henri III on 1256 : Mandatum est custodi foreste 

regis de T 1'icchewode quod in Baden: foresta faciat habere Henrico do Wengh', 
juniori, student! Oxonie, 111101 damos contra festunt magistri Henrici do 

Sandwic', qui in proximo incipiet in theologia apud Oxoniam,... de dono 

nostro (Calendar of Close Rolls, Henry 111,1254-1256, p. 308). 11 s'agis- 
sait lä, plus quo d'une marque d'lionneur, d'une veritable subvention ä 

replacer dans la politique de mecenat universitaire des grands person- 
nages ou des corps officiels. Outre le banquet, certains avaient ä ceeur do 

manifester lour munificence par des divertissements this quo . 
tournois, 

hals, etc... En Espagne, des universites allaient jusqu'A reclamer des 

nouveaux maltres une course de taureaux (cf. Raslidall, The Universities, 

of Europe in the Middle Ages, ed. Powicke-Emden, 1936,1, p. 230). - 
A quoi rattacher ces usages? On pout songer aux obligations somp- 
tuaires des magistratures grecques et romaines - et, sans qu'il, y ait 
filiation historique, on pout mesurer, de Pantiquite au moyen Age, l'as- 
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cadeaux representaient des depenses obligatoires dont le montant 
et la nature furent bientöt inscrits dans les statutsi. 

Nous publions ici le releve de ces depenses note par un etudiant 

en droit de 1'Universite de Padoue au debut du xve siecle sur une 
page de garde du manuscrit Vaticanus Latinus 11503 contenant un 
cours do droit canon z. 

tension sociale des a professeurs v. Plus encore s'impose le rapprochement 
avec les u potaciones n des premieres gildes, des premieres corporations. 
11 ya lä, memo sans imitation consciente, le rite essential, la communion 
par quoi un corps social prend conscience de sa solidarite profonde. - 
Sur les liens entre potus eta cadeau D comme manifestation rituelle dans 
les groupes germaniques, cf. les remarques de M. Nauss dans l'article : 
a Gift, Gift'», Mi langes Adler, 1924, p. 246. En tout cas, une etude socio- 
logico-historique de I' a etat universitaire a devra tenir compte de ces 
don nees anthropologiques. 

1 Le passage de l'obligation morale ä l'obligation statutaire de ces 
cadeaux dut so faire des l'origine de la reglementation universitaire. On 
voit par exemple ä Oxford, entre 1250 et 1260, un nouveau maitre assez 
riche pour assumer les frais de certains collegues moins aises : Omnibus 
autem istis etiam quibusdam artistis in omnibus tam in robis quam aliis 
honorifice predictus magister R. exibuit necessaria (N. R. Ker et W. A. 
Pantin, Letters of a Scottish student at Paris and Oxford c. 1250, in Formu-, 
larks which bear on the history of Oxford, vol. II, 1940). A une date ante= 
rieure ä 1350, les frais sont fixes a l'equivalent de la communa du debu- 
tant (Statuta antiqua Unibersitatis Oxoniensis, ed. Strickland Gibson, 
1931, p. 58). A Paris, malgre l'interdiction faite on 1213, renouvelee on 
1215 et 1231, d'exiger : pecuniarn... nec aliquam aliam rent loco petunia 
aliquo modo pro licentia danda (Chartularium Universitatis Parisiensis, 
ed. Denifle et Ghatelain, 1,1889, p. 75,79,138), les statuts des artistes 
do la nation anglaise de 1252 indiquent que les a examinatores A doivent 
prealablement faire payer aux candidats : pecuniam ad opus Universi- 
tat is et nacionis (Ibid., 1, p. 229). 

a La description de ce manuscrit se trouvera Bans le tome du cata- 
logue prepare par M. l'abbe J. Ruyschaert, Scriptor ä la Bibliotheque 
Vaticane, qui nous a signale ce texte, et qui voudra bien trouver ici 
1'expression do nos vifs remerciements. Le titre est : Prosdocimi de Comi- 
tibus, Patavini et IJartholomaei de Zabarellis lectura in libri II decretalium 
titulos XX-XXX. On trouve ces tours aux fol. 9-41 v°, 42 v°-428 v° pour 
le premier et 4,18 vo-4442 pour le second. Les fol. 1-8 contiennent la table 
des matieres et des textes divers dont le nötre au fol. 7. L'autour du ma- 
nuscrit et sa" date do redaction sont donnas, comme on le verra, au 
fol. 447. 
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Ces depenses, dont le detail est indique, et pour l'examen pro- 

prement dit (examen, examen privatum) I et pour ]a ceremonie d'in- 

vestiture (conventus, conventus publicus, doctoratus)2, represon- 
taient a la fois des a droits universitaires v: taxes destinees soit a 

alimenter les caisses de 1'Universite3 et des colleges, soit a payer 
les frais des seances d- et des presents pour les examinateurs, les 

autorites scolaires et ecclesiastiquesb, les employes de I'Univer- 

site 6. 

I On on trouvera une description pour Bologne - et it on allait do 
memo pour Padoue - dans Rashdall, op. cit., I, p. 224-228. 

S La description de cette ceremonie se trouve dans des actes notaries 
faits ä Bologne au xive siecle et publies dans le tome IV du Chartularium 
Studii Bononiensis, ed. L. Frati, 1919, notamment p. 81. 

' L'etude de ces caisses, de 1'emploi des fonds qui y etaient deposes - 
fonds provenant des taxes, des amendes, des dons -, du röle qu'elles 
ont pu jouer comme organisme d'assistance ou de credit pour les maltres 
et les etudiants, reste a faire. Elle serait essentielle pour In connaissance 
du milieu universitaire medieval. Des elements do documentation 
existent au moins ä Oxford et Cambridge (cf. Rashdall, op. cit., p. 35-36, 
vol. III ; Strickland Gibson, op. cit., passing, voir index s. v° Chests ; 
E. F. Jacob, English university clerks in the later Middle Ages : the pro- 
blem of maintenance, in Bulletin of the John Rylands Library, vol. 29, 

n° 2, fevrier 1946, p. 2i-24). 
' Notre texte fait allusion aux frais d'entretien des banes pour les 

assistants (pro bancalibus, pro bancis); de In chaire dont prenait symbo- 
liquement possession be nouveau docteur (pro cathedra), de la cloche quo 
l'on sonnait (pro campana), du bureau oa devait sieger le notaire (pro 
disco), au paiement du papier pour le diplöme que receva it le debutant, 
de ]a cire et la soie pour le sceau qu'on y apposait (pro carta, cera et 
serico), des musiciens enfin qui faisaient entendre au cours do la ceremo- 
nie des sons de trompettes et do fires (pro tubis et pifaris). 

b L'eveque, qui octroyait la licentia docendi, surveillait etroitement 

. l'Universite (cf. Rashdall, op. cit., II, p. 15). Son vicaire et son chance- 
Her repoivent ici do l'argent au moment do l'examen. Mais les autorites 
ecclesiastiques no sont pas mentionnees lors du conventus, qui est une 
ceremonie proprement corporative. 

' Notaires et-bedeaux cites dans noire texte etaient des personnages 
importants do ce monde universitaire dont ils partageaient les privi- 
leges. A Paris, on 1259, les maitres es arts so plaignent do cc quo les 
sommes qui lour sont distribuees mettent on deficit le budget universi- 
taire (Chart. Univ. Par., 'ed. Denifle of Chatelain, I, p. 376-377). 
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Il faut so rappeler, pour mieux apprecier 1'importance relative 
de ces cadeaux, que la subsistance materielle des maitres n'etait au 
Moyen Age que tres imparfaitement assureel. Si le salariat uni- 
versitaire a fait des progres depuis le xute siecle, ceux-ci ont ete 
difficiles, lents, pas definitifs. C'est qu'il implique la solution de 

graves problemes. D'abord 1'assimilation des maltres ä ces travail- 

lours retribues que le llioyen Age, apres 1'Antiquite, a meprises s. 

Ensuite, 1'acceptation de considerer des clercs comme des mar- 

chands, füt-ce do science3, et l'enseignement, qui, est aussi bien 

un devoir d'E`tat4 pour certains ecclesiastiques qu'une activite 

1 Cf. Gaines Post, Masters' Salaries and Student-Fees in Mediaeval 
Universities, Speculum, VII (1932), p. 181-198. Cet interessant article 
serait a completer, elargir, approfondir. Nous indiquons ci-dessus 
quelques-unes des directions oii devrait s'engager la recherche. 

s Cf., par exemple, Ciceron, De Officiis, I, 42. Interessantes remarques 
de L. Grasberger, Erziehung' und Unterricht im klassischen Alterthum, 
1875, II, p. 176-180, et de H. I. 3larrou, Histoire de l'education dans 1'An-, 
tiquite, 20 6d., 1950, p. 362. 

Quand saint Augustin abandonne son metier, il dit : Renuntiavi... 

ut scholasticis suis 1{Iediolanenses venditorem verborum alium providerent 
(Confessions, IX, v, 13). On connait la phrase de saint Bernard : Et sunt ' 
item qui scire volunt ut scientiam suam Pendant, verbi causa pro pecunia, 
pro honoribus; et turpis quaestus est (Serino 36 in Canticum, n. 3). Mais 

saint Augustin pense au verbiage paten et saint Bernard n'est ouvert ni 
aux conditions materielles ni aua methodes intellectuelles de l'enseigne= 

ment urbain, comme le prouve son attitude ä l'egard d'Abelard. Hono 

rius d'Autun, pourtant attentif aux problemes du travail, ecrit aussi 

, Tails igitur quaerendus est, qui doceat : qui neque causa laudis, nec spe tem- 
poralis emolumenti, sed solo amore sapientie doceat (Migne, P. L., 177,99). 

d G. Post, op. cit., n'a pas utilise systematiquement les textes cano- 
niques et'penitentiels qui eclairent le debat autour des nouvelles condi- 
tions de l'enseignement it partir du xitie siecle et les solutions apportees. 
Presque toutes les sommes de confesseurs des xi u° et, xtve siecles se 
posent ]a question : Utrum magister possit collectam imponere vet exigere? 
Les deux objections sont qu'il s'agit d'un devoir d'Itat et d'un bien spi- 
rituel, d'oü le risque de simonie : symoniam committeret quid venderet 
obsequium spirituale quod ex officio suo tenetur facere (Summa Pisanella, 

ms. Padova Bibl. Univ. 608, s. v° magister) ; meme texte dans une Summa 

anonyme (Cod. Vat. Ottob. lat. 758 c. vo magister : il s'agit de la formula- 
tion devenue classique d'Henri de Suse (Hostiensis). Des la fin du 
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noble1, comme un commerce, fit-ce de marchandises spirituelles. 

En fin, si Von consentait ä passer sur ces obstacles theologiques ou 

psychologiques, il restait ä savoirqui paierait les maitres et comment. 
Dans la mesure oü les empietements de pouvoir par des autofites 

seculieres 3 et la laicisation, relative, de 1'enseignement dans son 

recrutement, ses methodes, son esprit, ses debouclles4 s'accentuent 

xuie siecle, le probleme ne so pose plus en fait qu'a propos des exemp- 
tions, comme le prouve le precieux'Confessionale do Jean do Fribourg oil 
la question est devenue : si exegit eollectam seu salarium ab hiis a quibus 
non debuit ut a pauperibus et ceteris prohibitis. Pour le reste, le salaire 
a ete admis comme paiement non de la science, mais du travail des 

maltres : polest accipere collectam pro laboribus suis (Ottob. lat. 758). G'est 
la solution qu'avaient indiquee saint Thomas d'Aquin et Raymond do 
Pennafort pour les avocats et les medecins. On touche lä un fait essen- 
tiel : la reconnaissance de la profession liberale, du travailleur intellec- 
tuel. Les maltres ne cesserent do s'y referer; ainsi nos docteurs do Pa- 
done on 1382 : Irracionabile credimus laborantem sui laboris honori fi- 

cenciant non habere. Ideo statuimus quod doctor qui scolari presentato de 

inandato prioris sermonem pro collegio fecerit responsalezn libras tres con- 
fectionunz et fialas quatuor vini aut ununt ducatunt a scolare pro sui laboris 
honore percipiat (Statuti. del Collegio dci Legisti, ed. Gloria, Atti del 
R. Istituto Veneto, s. VI, VII-I, p. 393). 

1 Les maltres eux-memes, tout en reclamant salaire do travailleurs, 

revendiquaient l'hominage dü au prestige. Un manuscrit, cite par Has- 
kins, Studies in mediaeval Culture, p. 55, dit : R'ec nzagistri ad utilitatem 
audiunt, legunt, nec disputant, sed ut vocentur Rabbi. Interessantes re-, 
marques de Huizinga, Le ddclin du llioyen Age, Payot, p. 77, sur a la 
tendance a donner au titre do docteur les memes droits qu'a celui do 

chevalier D. Une etude semantique du mot magister (a un pole le directeur 
de travail, le contremaitre, tel le nzagister of ficinae, chef d'atelier, a 1'autre 
le dignitaire dans la hierarchie sociale, lea chef D au pouvoir mysterieux) 
aiderait a voir comment 1' a etat i) universitaire medieval est pris contra- 
dictoirement entre deux echalles de valeurs sociales, Tune ancienne, - 

a feodale D, l'autre a moderne r. 
4. Cf. p. 380, n. 4. 
3 La premiere initiative laique d'importance dans le domaine do 1'en- 

seignement universitaire est la fondation de 1'Universite de Naples par. 
Frederic II en 1224 (cf. Haskins, Studies in the history of mediaeval 
Science, 2e ed., p. 250). 

4 Une etude de l'origine sociale des etudiants, do l'outillage intellec- 
tuel des universitaires, des efforts (avec quel succes? ) de certains. (com- 
bien? ) pour echapper a 1'etat ecclesiastique pour des 'carri8res laiques 
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au tours du Moyen Age, l'Universite de Padoue represente. un cas 

particulierement favorable. Pendant plus de deux siecles, son acti- 

vite s'inscrit dans le cadre de sa rivalite avec Bologne. Dependant 

pour le nombre de ses membres et l'importance do son enseigne- 

ment des migrations bolonaises, elle est tres töt favorisee par ]a 

commune de Padoue, qui y voit une source de gloire et do profits, 

car une universite represente un marches, un centre d'attraction 

pour les strangers et par suite un facteur de developpement des 

contacts ä une epoque oft les cellules urbaines constitutives de la 

vie economique et politique s'alimentent des relations croissantes 

avec un monde dont les horizons s'elargissent et oft les echanges so 

multiplient. Aussi, des 1260, la commune de Padoue assure-t-elle 

un salaire aux maftres de son studiun, 2. 

Pourtant, ce salaire n'empecha pas les docteurs de reclamer des 

candidats les cadeaux traditionnels dans toutes les universites. 
A partir de In fin du xive siecle, probablement sous l'influence de 

la crise economique et de ses repercussions sur la valour de in 

monnaie et sur le coüt de la vie, los exigences des maltres de- 

viennent plus äpres et ]a reglementation des « droits d'examen n 

plus minutieuse3. 

1 
plus remuneratrices, permettrait, au moins en un domaine, de preciser 
les vues un peu theoriques de G. de Lagarde, La naissance de 1'esprit 
lafque'au declin du Moyen Age, I, Saint-Paul-Trois-Chateaux, [1934]. 

1 lei encore presque tout est a faire. Sur 1'origindlite de la coexistence 
a Oxford au xiile siecle dune communaute de c producteurs n (les bour- 
geois) et d'une communaute de c consommateurs n (les universitaires) 
d'importance numerique ä peu pres egale, cf. les remarques de A. B. 
Emden, An Oxford Hall in medixval times, p. 7-8, et H. B. Salter,. Aluni- 

menta Civitatis Oxonie, p. xv-xvi. 
2 Voici ce texte edite par A. Gloria, Statuti del Comune di Padova dal 

secolo XII all'anno 1285, et par Denifle, Die Entstehung der Universitäten 
des Mittelalters, I, p. 805: Tractatores studii possint constituere salariunt 
doctoribus legum usque ad summam tricentarum librarum et non ultra; 
magistris decretoruin et decretalium librarum ducentarum et non ultra. Et 
dicti tractatores possint providere de utilitate communi super dictis salariis. 

s Nous n'avons pu malheureusement consulter : G. Luzzatto, 11 costo 
della vita a Venezia net Trecento, dans Ateneo Veneto, 1934. 
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Et d'abord se precise ]a repartition des cadeaux entre les maltres 

et le personnel universitaire. Les statuts de 1382 du college des 

juristes de Padoue ont ete publies1, ainsi que de courts extraits des 

additions et modifications qui y ont ete apportees par la suite. 

L'etude de ces corrections, faite dans les Archives do 1'Universite 
de Padoue nous permet de suivre cotte evolution. 

Les avantages pecuniaires retires do ces examens par les maftres 

semblent d'ailleurs les interesser au point que, pour combattre 
l'absenteisme des docteurs lors de ces seances, on les attire par de 

veritables ¢ jetons de presence n payes par 1'etudiant. 

Alors que les statuts de 1382 avaient enterine une decision de 

13553 selon laquelle les suppleants (surnumerarii) ne toucheraient 

pas d'argent, sauf s'ils etaient appeles it remplacer effectivement un 
des douze maftres titulaires, un decret du 25 juillet 1453 reserve 

aus suppleants presents une part de la quete effectuee lors do 1'exa- 

men et qui jusqu'alors allait tout entiere a 1'eveque4. 

Par ailleurs, les sanctions prises ä l'egard des etudiants defail- 

lants dans Pacquittement des depenses sont precisees. Le 18 no- 

vembre 1441, des mesures sont edictees contre les etudiants qui so 

contentent do v erser des arrhes (brevia) 

Cette äprete au gain contribue ä expliquer la rarefaction progres- 

sive du nombre d'etudiants exemptes du paiement des droits. La 

1 A. Gloria, Atti del reale Istituto Veneto, s. VI, t. VII, p. 1. 
2 Nous prions le Recteur de 1'Universite, son adjoint et 1'archiviste 

qui ont aimablement facilite notre travail de vouloir bien trouver ici 
1'expression de nos remerciements. 

3 Gloria, loc. cit., p. 395. 
+-Statuti del collegio dei legisti 1382, Archives de 1'Universite de Pa- 

doue (sera cite sous 1'abreviation a Statuti n), fol. 31 v° : Quoniam multo- 
ciens evenit quod in examinibus privatis pauci doctores ultra doctores nu- 
merarios intervenerunt, ut examina plurium doctorunz concursu venerentur 
statuimus et ordinantus quod collectio que fieri consuevit in examine com- 
pleto convertatur ad pecunias inter supernumerarios persentes qui tarnen 

non fuerint promotores equalizer dividendas, iuribus tarnen familie reve- 
rendisimi domini episcopi reservatis. 

a Statuti, fol. 29. 
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protection traditionnelle de 1'$glise avait assure aux etudiants 

pauvres une place dans les universites, on meme temps qu'au 

xIIte siecle surtout 1'aIDux de population vers les villes avait peuple 
les fücultes d'une foule de jeunes gens sans ressources qui avaient 
ete notamment le levain des Facultes des Arts'. Avec le " reflux 
demographique, le nombre de ces etudiants decroit et les maftres 

en profitent pour accentuer ce recul en eliminant au maximum les 

etudiants pauvres exemptes de droits ; entre 1405 et 1409, une mo- 
dification apportee aux statuts n'en laisse plus admettre que deux 

pour toute la Faculte de Droit : un en droit canon et un en droit 

civil =. Il ne s'agit plus desormais que d'un principe quo Pon est 

oblige de respecter sous une forme pratiquement symbolique. Le 

temps des pauvres est fini ä 1'Universite de Padoue. Le recrute- 

ment democratique est defmitivement tari. Encore une prescrip- 
tion du 25 fevrier 1428 obligera-t-elle ces deux tt privilegies va subir 

un examen prealable supplementaire et ä fournir des preuves 

strictes de leur pauvrete3. 
Dons le memo temps pourtant, une evolution inverse ouvre gra- 

tuitement les portes de 1'Universite ii toute une categoric do jeunes 

gens : les enfants d'universitaires. 

Une premiere decision en 1394 octroie 1'entree gratuite dans le 

college des juristes a tout nouveau docteur appartenant ä la des- 

cendance masculine d'un docteur, meine si Pun des intermediaires 

n'a pas ete docteur lui-meme4. Le 17 aoüt 1409, il est precise qu'un 

i Une etude sociale des Facultes des Arts au xiue siecle apporterait 
sans doute beaucoup h la comprehension des luttes doctrinales de cette 
epoque (cf., par exemple, une partie de 1'oeuvre podtique de Rutebeuf). 
Nous regrettons de n'avoir pu prendre encore connaissance des travaux 
recents du P. Gabriel. 

2 Dans la pbriode precbdente, les maltres avaient dü We plus gbnb- 
reux, car le texte reprouve la nimia liberalitas collegarum nostrorum. On 
allCgue aussi le desir d'6viter les supercheries des faux pauvres : impor- 
tunitas scolarium f also paupertatem allegantium. 

3 Public par Gloria, loc. cit., p. 361. 
Le texte vise. tout doctor canonici vet cipilis paduanus originatus 

A 
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fils de docteur vivant ou defunt doit subir ses examens gratuite- 

ment, et des sanctions sont edictees contre les contrevenants a cette 
decision1. 

Une autre condition que 1'ascendance universitaire est requise 
de ces nouveaux docteurs : la citoyennete padouane. Un statut du 

13 janvier 1418 specific meme que cette condition est absolument 

necessaire et, restreint la portee des decrets precedents - une 

, exception etant faite en faveur dun maitre celebre communement 

considere comme padouan d'adoption s. Un statut du 11 novembre 
1440 exclut tout docteur etranger du jury des examens et, en tout * 

cas, lui denie le droit de recevoir le ducat paye aux douze titulaires 

ou aux suppleants qui font passer un examen s. 

.ý 

civis ac padue doctorarus qui doctoris de collegio nostro sit vel fuerit filius 
sive nepos ex filio etiant non doctore vel sit pronepos vel ulterior dcscendens 
per lineam masculinant (Statuti, fol. 15 vo). 

1 Lege civili sancitum esse cognoscentes ut juris doctorum filii pre ceteris 
in honoribus ex petit ja juris consequendis honorentur, ordinamus ut natus 
doctoris nostri collegü ex legiltimo matrimonio sive genitore diem functo 
sive in humanis agente etiain si desierit esse de nostro collegio liberaliter in 
examine privato et publico per doctores nostri collegii protnoveatur. Ita quod 
nec a suis promotoribus nec ab aliquo doctore collegii possit occasione dicto- 
runt examinum vel alterius eorunt cotnpelli ad solvendum stipendium ad 
quod ex hujusmodi causa secundum formam nostrorum statutorum promo- 
vendi noscuntur obligati. Et ne cotttingat aliquos ex doctoribus in talibus 
examinibus deesse volumus ut contra eos qui cessante justo impedimento 
defuerint procedatursecundum formam alterius statuti quod incipit... (Sta- 
tuti, fol. 18 VO-19 ro). 

s Quum omnis labor optat premium (et non salarium, comme Ic rbcla- 
maient les maltres des bpoques prbct=dentes) et prima caritas incipit a se 
ipso et ne nimia liberalitas in vitium prodigalitatis a jure reprobatum con- 
vertatur statuimus et statuendo decernimus, addimus et declaramus quod 
statutum situm sub rubrica quod filii doctorum nostri collegii in examine 
privato et publico gratis promoveantur quod incipit a priore domino Petro 
de Zachis n intelligatur et locum habeat in filiis dunttaxat doetorum nostri 
eollegii qui fuerint aut sint cives origine propria aut paterna aut salient 
origine propria ve1 paterna civitalis Padue vel districtus. Hec tarnen decla- 
ratio non intelligatur nec habeat locum in domino Hendrico de Alanö qui 
per collegium nostrum habitus est et omnino habetur pro originali cive... 
(Statuti, fol. 20, %-0). 

3 Cum orte sint alique dubitationes super certis emolumentis ex hoc 

Jlflanges dArch. el d'disl. 1956.25 
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Ainsi ces textes permettent de definir la triple et convergente 
evolution de 1'Universite de Padoue 41a fin du xive et dans la pre- 

miere moitie du xve siecle. 
Elimination des etudiants pauvres, constitution d'une caste et de 

families universitaires, nationalisation, c'est-ä-dire tendance ä so 
limiter, au moins en cc qui concerne les maltres, ä un recrutement 
local. Quel chemin parcouru en deux siecles, depuis le temps oii les 

universites naissantes accueillaient de tous les horizons europeens 
des etudiants de toutes origines sociales et oii on allait acquerir 
dans les plus celebres le jus ubique docendi ! 

Pourtant, 1'etudiant qui a consigne sur une feuille de garde de 

son livre de droit les depenses quo Pon faisait - qu'il a sans deute 
faites lui-meme -ä Padoue pour subir les examens, venait de 

1'autre bout do 1'Italie. 

Los folios 7-8,9-41 vo, 42 vO-447 du Cod. Vat. lat. 11503 out ete 

ecrits par la memo main qui au dernier folio (447) a signe : scripsit 
Matthaeus de Grandis Siracusanus et date : 1427. ' 

Or, ce Sicilien est connu. Le 24 septembre 1424, il assiste ä la 

collation du doctorat en theologie ä Fra Giovanni de Borometisl. 

Nous savons qu'en 1426 il regoit de la municipalite de Syracuse une 
bourse pour lui permettre de poursuivre ses etudes ä Padoue 2. Ren- 

tre on Sicile, il fut archidiacre de Syracuse, puis elu en 1443 vicaire 

sacratissimo collegio percipiendis ut omnes tollantur dubietates et scandala 
per consequens evitentur et ut omnis dilectio et caritas fraternalis inter colle- 
gas remaneat scmper ferventissima, statuimus quod nullus doctor forensis 
legens in hoc felici studio qui de cetero intrabit hoc venerandum collegium 
possit habere emolumentum ducati qui datur duodecint numerariis vel super- 
numerariis aliquo numerariorum deficiente, non obstante aliquo statuto vel 
consuetudine in contrarium loquente (Statuti, fol. 28). 

1 C. Zonta et G. Brotto, Acta graduum academicorum gymnasii Pata- 

vini, 612. Nous empruntons ces d6tails biograpbiques h F. 1lfarletta, 
Archivio Storico per la Sicilia, 1936-1937, p. 178. 

211I. Catalano-Tirrito, L'istruzione pubblica in Sicilia nel Rinasci- 
mento, in Archivio storico per la Sicilia orientale, t. VIII, p. 430, 
no 66. 

s 
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general, sede vacantel. On le retrouve en 1462 membre du college 
des docteurs de 1'Universite de Catane, puis jusqu'en 1466 il est 

vicaire general de 1'eveque de Catane et vice-chancelier de 1'Uni- 

versite z. 

Carriere exemplaire. En 1'absence d'une universite dans leur 

patrie3, les jeunes Siciliens, qui voulaient acquerir une instruction 

un peu approfondie et des titres, se rendaient au debut du Quattro- 

cento sur le continent. A Bologne ou ä Padoue? La question de la 

preference qu'ils accordaient ä 1'une de ces universites est contro- 

vers6e°. llfais il est vraisemblable qu'avec le declin de Bologne et le 

debut concomitant de 1'apogee de Padoueb c'est cette derniere qui 

accueillit le plus de jeunes insulaires. 

A Padoue, comme beaucoup de ses compatriotes, Matthieu do 
Grandis beneficie dune bourse de sa ville d'origine °. Mais celle-ci 

exergait un certain contröle sur 1'etudiant qu'elle subventionnait7 

et sur Pusage qu'il faisait de 1'argent qu'on lui allouait : est-ce ä co 

contröle que nous devons Id texte de notre manuscrit, releve des 

depenses fait en vue d'une reddition de comptes ä la municipalite 
de Syracuse? En tout cas, si Syracuse paie une partie des frais 

1 Pirro, Sicilia Sacra, t. I, p. 632. 
2 Catalano, Storia dell'universitä di Catania, p. 33. 
3 Cf. V. Casagrandi, Scuole superiori private di jus civile in Sicilia 

avanti la fondazione dello Studium generate di Catania, in Rassegna Uni- 
versitaria Catanese, Catania, 1903, vol. V, fase. I-II, p. 46-53; L. Ge- 
nuardi, I giuristi siciliani dei secoli XI PeXY anteriormenti all'apertura 
dello studio di Catania, in Studi storici e giuridici dedicati ed offerti a 
Federico Ciccaglione, 1909 ; M. Catalano, L'Istruzione pubblica..., p. 418. 

' En faveur de Bologne Sabbadini, op. cit., p. 8. En faveur de Padoue 
N. Rodolico, Siciliani nello studio di Bologna net medio evo, in Archivio 
storico Siciliano, XX (1895), et F. I+iarletta, op. cit., p. 150. 

s Cf. Rashdall, op. cit., II, p. 19-20. 
Sur ces bourses, cf. Al. Catalano, op. cit., p. 4277437, oh Pon trouvera 

une liste de 113 boursiers siciliens entre 1328 et 1529. 
7 On lui demandait on gent)ral soit de se mettre, une fois docteur, au 

service de sa patrie pbur en defendre les droits et privileges, soit d'y 
exercer une charge publique. Cf. M. Catalano, op. cit., p. 428. 

I 
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d 

d'instruction du jeune lliatthieu de Grandis, c'est pour que cc qu'il 

aura appris profite ensuite a sa patrie. Aussi, comme la plupart 
des autres boursiers, le voyons-nous rentrer en Sicile, son doctorat 

acqriis, et occuper des postes dans 1'administration ecclesiastique 
de l'ile. Puis, derniere etape, quand en 1444 Alphonse le Magna- 

nime et le pape Eugene IV approuvent la fondation d'une 

universite ä Catane, il figure parmi les anciens Padouans qui 

prennent tout naturellement la direction do la nouvelle institü- 

tion 1. 

Ainsi Matthieu de Grandis nest 6L Padoue qu'un boursier do son 

pays. Nous ne pouvons malheureusement pas en savoir davantage 

sur ses origines sociales, mais le type de sa carriere est bien defini : 

voue aux charges administratives de 1'l: glise, il est un etudiant de' 

l'espece la plus traditionnelle. Pour lui sans doute, le probleme de 

la subsistance ä Padoue se trouve resolu. Pourquoi note-t-il done ses 
depenses? Comptes ä rendre, suggerions-nous. Ne suffisait-il pas 

de se reporter aux statuts de l'Universite? Et, de fait, il note au 
has do son releve que ce qu'il vient d'indiquer est conforme A ces 

statuts. Mais de quels statuts s'agit-il? Les frais et cadeaux en 

nature ou en argent qu'iI indique no sont, en realite, pas toujours 

equivalents aux prescriptions des statuts de 1382 et une autre liste 

do depenses pour des examens ä Padoue, quo nous avons conser- 

vee et qui date probablement du milieu du xve siecle, nous four- 

nit egalement des donnees differentes=. Y a-t-il eu pendant la 

premiere moitie du xve siecle modification des statuts? En exa- 
minant le manuscrit dejbL cite des Archives do 1'Universite do 

Padoue, on pout trouver, parmi les additions aux statuts do 

1 Bien que, selon la bulle officielle, la nouvelle univ ersite soft organises, 
ad instar Studii Bononiensis, F. Marietta note, op. cit., p. 151, a to studio 
catanese infatti, nei priori anni della la sua esistenza,. ben pud conside- 
rarsi una sezione staccata di quello padovano n. 

2 E11e so trouve au debut de notre manuscrit des Archives de 1'Uni- 
versite de Padoue et a ete publiee par Gloria, op. cit., p. 358, n. 1. 

4 
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1382, un texte singulierement interessant date du 12 mai 14001. 
Ce decret institue, en effet, une veritable echelle mobile des droits 

universitaires. Cette variabilite automatique des sommes vorsees 

par les etudiants aux maitres en periode de deterioration de la 

monnaie contraste etrangement aver le taux fixe pendant toute 

cette epoque des bourses accorddes; par exemple, aux etudiants 

siciliens de Padoue. Ainsi se precise 1'impression notee plus haut de 
la constitution d'une oligarchie universitaire qui de plus en plus 
cherche ä tirer profit de l'exercice de ses fonctions. Aprote au gain 
qui vient a la fois d'un desir de renforcer toutes les occasions d'affir- 

mer une position de prestige en face des etudiants of do la volonte 
de ne pas souffrir des fluctuations dconomiques. Orgueil et interet 2. 

1 Sacratissimis constitucionibus canonicis ac legalibus cautum esse 
cognoscentes ut variato cursu nwnete condicio ejus quod est debitum non 
propter ea varietur decernimus ut solidi trigintaduo qui quondam statuti 
f uerunt et sic hactenus persoluti pro singulo duodecim doctorum antiquo- 
rum nostri collegii qui publico conventui sive in canonibus sive in legibus 
adessent intelligantur esse et sint prout etiam tempore prime constitucionis 
fuere medietas unius ducati aurei ad cursum ducatorum venetorum boni 
auri et justi ponderis sic quoque deinceps tantunt monete que ducati medie- 
tatem constituat secundum cursum qui tempore solucionis esse reperietur 
sine ulladetractione persolvatur (Statuti, fol. 16 v0). 

z On pout replacer cette evolution universitaire dans -lo courant eco- 
nomique et social de l'Europe occidentale du xtve siecle. En face de la 
hausse des-prix : d'un 60 fixite, blocaga des salaires, autorites admi- 
nistratives et donneurs de travail n'admettant pas do lien entre le coat 
do la vie et les remunerations conduisant ä l'etablissement d'une echoic 
mobile (cf. G. Espinas, La vie urbaine de Douai au llioyen Age, t. II, 
p. 947 sqq. ; G. Des Marez, L'organisation du travail ä Bruxelles au 
XVe siecle, p. 252 sqq. ; H. Van WVerveke, in Annales de la Societe d'emu- 
lation de Bruges, 1931, t. LXXIII, p. 1-15; H. Laurent, in Annales 
d'histoire economique et sociale, 1933, t. V, p. 159). - De l'autre, efforts - 
souvent reussis - de la part des benefciaires de rentes, tens, loyers, pour 
en adapter la valeur an coat do la vie, soit par des evaluations on nature, 
snit par la traduction en monnaie reelle des paiements evalues on mon- 
naie de compEe (cf. H. Van Werveke, qui repere cette tendance on 
Flandre, surtout ä partir de 1389-1390, et H. Laurent, loc. cit. ). On volt 
ainsi les universitaires rejoindre les groupes sociaux vivant de revenus 
d'ordre Nodal on seigneurial -. on capitaliste. volution qu'il faudrait 

I 
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De 1'instabilite economique, le texte du 12 mai 1400, qui invoquo 

explicitement les variations du cours de la monnaie, est un temoin 

precieux. Ainsi un interet accru est'confere ä la liste des depenses 

que Matthieu de Grandis a dressee sur son manuscrit do droit : car 
cc texte - et ceux de meme nature qu'on pourra trouver - nous 
fournit un moyen d'evaluer les variations de la monnaie, 1'evolu- 
tion des prix, les tendances economiques. A Padoue? Oui, mais, ä 
travers Padoue, A Venise. Reflet de 1'instabilite monetaire quo 
Veniso connait avec ]a plus grande partie du resto de 1'Italio dans 
]a premiere moitie du Quattrocentol, ]a decision du 12 mai 1400 

montre aussi que d'es cette date Padoue, dont la monnaie etait au 
Trecento alignee sur celle de Verone=, est entree dans 1'orbito mo- 
netaire do Venise: L'annexion de 1405 met seulement un point final 
a une evolution dejä marquee dans l'economie. 

Avec cette constatation apparait un dernier caractero do 1'his- 

toire do 1'Universite de Padoue. Tandis que, ainsi qu'on Va vu, eile 
tend ä se replier sur une base locale, eile devient 1'Universite do 
Venise. La regionalisation des universites, dans la mesuro oin eile 
touche Padoue,, est ainsi pour elle une cause essentielle d'affermis- 

sement, sinon do developpement et de renouveau. Veniso va, on 
effet, interdire ä ses sujets d'etudier ailleurs qu'a Padoue et va 
meme, pour 1'exercice de certaines fonctions publiques a. Veniso 

meme, rendre obligatoire un stage universitaire ä Padoue. Mieux 

encore, foyer do tolerance religieuse, elle va, a l'epoque do la Re- 

suivre, au delä de 1'economique et du social, dans le domaine intellectuel 
et ideologique. L'humaniste de la Renaissance nail dans un milieu tout 
different de celui do l'universitaire medieval. 

1 Cf. C. Cipolla, Studi di stories delta monad. I :J movimenti, dei cambi 
in Italia dal secolo XIII a! XV (Publications de i'Universite de Pavie, 
XXIX, 1948). L'auteur croit notamment pouvoir mettre on valour quo 
1395 a marque le debut d'une phase do crise monetaire. 

2 Cf. Perini, Monete di Verona (p. 29-30), qui fait eoineider l'abandon 
par Padoue du systeme monetaire veronais avec ]a conqucte venitienne. 
Dans"certains secteurs au moins, le changement est anterieur. 
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forme et de la Contre-Reforme, faire de Padoue une universitd 
largement ouverte aux etudiants de toute obedience religieuse, le 

grand centre de la coexistence ideologique en Europe aux xvie et 
xvice sieclesi. 

* ** 

s 

On trouvera en appendice II le releve des depenses effectuees en 
1454 pour l'entretien et le renouvellement du mobilier du college 
des juristes de Padoue. Cc texte, trouve sur une feuille volante 
inseree dans le manuscrit des statuts, vient aussi illustrer toute une 
suite de decisions contenues dans ces statuts. Des decrets de 1365 

et de 1382 concernent l'acquisition du mobilier ä l'usage des 
seances d'examen, dont l'entretien doit Ure assure par des contri- 
butions des candidats 2- ce que le detail des depenses note par 
111atthieu de Grandis tonfirme. La conservation de ce releve est due 

au fait que le prieur Francois de Alvarotis avait avance l'argent 
des depenses de 1454 et qu'il en fit etablir le montant pour en 
demander le remboursement partiel par le college. I1 prit meme la 

precaution de le mentionner dans une addition inscrite dans le livre 
des statuts du colleges. 

Ce texte pourra interesser qui etudie Phistoire des salaires et des 

prix au xve siecle -1 et fournit quelques renseignements sur des faits 
tels que 1'importance de Putilisation des voles d'eau pour le trans- 
port des materiaux. Enfin, des specialistes pourront y trouver do 

quoi enrichir le vocabulaire technique des metiers b. 

J. LE GOFF. 

1 Cf. Rashdall, op. cit., II, p. 21. 
a Its ont ete publies par Gloria, op. cit., p. 397 et 399. 
5 Statuti, fol. 32. 

Cf. les precieuses indications rassemblees par F. Fossati, Lavori e 
lavoratori a Milano nel 1438, in Archivio storico lombardo, s. VI, a. LV, 
fase. III-IV, 1928, p. 225-258,496-525. 

6 Nous n'avons pu trouver le terme designant une espbce do Clou dont 
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APPENDICE I 

COcJT DES EXAMENS A L'UNIVERSITE DE PADOUE EN 1427 

(Cod. Vat. lat. 11503, fol. 8, pl. I. ) 

Ihesus Christus. 
Expense que fiunt in private examine in studio paduano 

in primis 
pro xii doctoribus collegii due. xii. 

Item pro rectore studii due. ii. 
Item pro vicario domini episcopi due. I. 
Item pro priore collegii due. I. 
Item pro cancellario domini episcopi duc. III. 
Item pro tribus promotoribus due. In. 
Item pro utraque universitate libr. vii. 
Item pro collegio doctorum libr. I. 
Item pro bidello generali libr. I. 
Item pro notario collegii libr. I. 
Item pro notario universitatis libr. I. 
Item pro bidellis specialibus libr. in. 
Item pro campana et disco libr. i. 
Item pro bancalibus solid. xii. 
Item pro quinque libris confeccionum libr. In et' solid. X. 
Item pro octo fialis et triginta ciatis solid. xIIII. 
Item pro quinque fialis malvaxie libr. ii et solid. xII. 
Item pro quatuor fialis vini montan solid. xvi. 
Item pro pifaris et tubis due. I. 
Expense que fiunt in conventu publico seu in doctoratu 

in primis 

pro quolibet promotore brachia xIIII de panne, vel due. xII. 
Item pro bidello generali brachia vui de panno at due. i. 
Item pro quolibet bidello speciali promotorum suorum brachia 

viii panni. 
Item pro xii doctoribus collegii duc. vi. 
Item pro priore collegii due. 1 /2. 

1'ignorance nous a empeches de lire un mot de notre *manuscrit : adn, 
adeno (? ). - 

t 
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Item pro collegio doctorum libr. i. 
Item pro notario collegii libr. i. 
Item pro bancalibus libr. i. 
Item pro quinque paribus cirotecarum 
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cum serico libr. xii et 1 /2. 
Item pro quinque duodenis cirotecarum 

caprieti libr. xxv. 
Item pro septem duodenis cirotecarum 

mutonis libr. xvii. 
Item pro sex anulis auri libr. xu. 
Item pro septem biretis libr. v et solid. v. 
Item [pro] bancis cathedra et campana libr. iz et solid. xvi. 
[Item pro] privilegio due. i. 
[Item pro] una carta, cera et serico solid. xuI. 
[Item pro tu]bis et pifaris due. z et 1 /2. . 
He sunt expense taxate per statutum studii paduani tam in exa- 

mine quam in conventu ibidem faciendis. 

APPENDICE II 

DIiPENSES FAITES POUR L'AMEUBLEMENT 

DU COLLEGE DES JURISTES DE PADOUE EN 1454 (p1. II). 

(Archives do ]'Unix ersite de Padoue, Statuti del collegio del legisti, 1382. ) 

In Christi nomine. 
Racio expense facto per me Franciscum de Alvarotis priorem 

almi collegii doctorum utriusque iuris padue pro banchis vi altis 
do novo factis pro sessione doctorum et pro reparacione vi bancho- 

rum antiquoruni et cathedre magistralis de anno 1454 do, monso 
Julii. 

Primo die mercurei x Julii pro lignis octo do teullis 

emptis in aqua in racione 1.2 s. 16 pro quolibet ligno 

capit ..................... 
1.32 s. 8 

Item pro lignis octo de remis emptis in aqua in ra- 
cione s. 4 pro ligno capit ............ 

1.9 s. 12 
Item pro trabibus sex magnis emptis in aqua in ra- 

cione 1.1 pro quolibet trabe. ........... 
1.6 s. 0 

Item pro conductura a porta Sancti Johannis per 
aquam et pro extrahendo de aqua ......... 

1.3 
Item pro uno carizio a sancta croce s. 16, et pro fa- 

ý 
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chinis qui exoneraverunt bancas de moa careta super 
qua foci conduci bancas ad ecclesiam 1.1, et pro con- 
ductura carete pro aliquibus vicibus 1.1, capit .... 

1.2s. 16 
Item die mercurei ultimo Julii pro 36 cidellis cum 

suis cavillis et pro factura earum in racione s. 2 pro 
qualibet cidella cum sua cavilla capit. ....... 1.3s. 12 

Item pro ligno do nogaria pro cidelisi et pro dis- 

grossando cidellas et pro ligno cavillarum 1.3 s. 12 ca- 
pit ...................... 

1.7s. 4 
Item pro medio linteamine veteri ad incollandum 

fixuras cathedre magistralis. ........... 1.2 
Item pro tribus magistris qui laboraverunt diebus 

10 pro 1.1 pro quolibet in die et ulterius foci sibi ex- 
pens as ..................... 1.30 

Item pro clavis 1400 adn (? ) in racione s. 9 pro cento 
capit 1.5 s. 9 et pro clavis 500 a mezano in racione s. 18 
pro cento 1.4 s. 10 in s ............... 1.98.10 

Item pro pictura cathedre pro duobus diebus quibus 
laboraverunt duo pittores et pro incollatura teile 

super fixuris cathedre et pro coloribus due. 1 capit. . 1.6 
Summa. 

.. 1.109 s. 5 
De qua summa et expensa ]. 109 s. 5 secundum statuta et con- 

suetudines observatas medietas tangit collegio [n]ostro iuristarum 
et alterius medietatis unus quartus tangit collegio artistarum et 
medicorum, alius quartus collegio theologorum qua teologi (sic) 
non utuntur, et sic extractis 1.6 pro pictura catedre tangit collegio 
theologorum 1.25 s. 16 et collegio medicorum pro suo quarto 1.27 
s. 5 d. 8, et legistis pro medietate 1.56 s. 4. 

Infra scripta est expensa facta per me Franciscum de Alvarotis 
priorem antedictum almi collegii Padue pro banchis xv pro ses- 
sione scolarium sumptibus propriis quas dono predicto collegio. 

Primo pro piaguis xvi grossis a torculo emptis ab 
apoteca in racione s. 22 pro quolibet capit. ..... 1.17 s. 12 

Item pro tavolis squadratis"vii et piaguis v acceptis 
ab apoteca Al. Felipi pro s. 12 pro qualibet pro gan- 
tellis bancharum ................ 1.7s. 4 

Item pro clavis 300 a mezano pro s. 18 pro cento et 
pro clavis 500 adeno (? ) pro s. 9 pro conto capit. ... 1.4 s. 19 

1 Pro cidclis sic; dans l'interligne. 
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Item pro manufactura trium magistrorum duobus 
diebus ..................... 

1.6 
Item pro duobus scrinis ............. 1.0 s. 10 

Summa. .. 1.36s. 5 
Expensa facta pro bancha, alta tabula tripedibus altis et sea-, 

bello sub pedibus pro sessione doctorandorum et promotorum quarr 
similiter dono predicto collegio ego Franciscus do Alvarotis supra- 
dictus. 

Primo pro piaguis duobus grossis a torculo acceptis 
ab apotecapro s. 24 pro quolibet. ......... 

1.2s. 8 
Item pro galtellis piaguum 1. Item pro tabula pia- 

guum 1.................... 1.1 
Item pro piaguis tribus pro scabollo sub pedibus ,. 

1.1 s. 10 
Item pro una ascia pro pedibus tripedium. .... 

1.0 s. 12 
Item pro clavis aden° (? ) et amezano et duplonis, 

. 
1.0S. 10 

Item pro ligno tripedium et manufactura predicto- 

rum . .................. ... 1.2 
Summa. .. 1.8 

Supradicta expensa bancarum et cetera 
capit 1.44 quam dono collegio. 

't 
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